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Les fêtes se succèdent. M. Desjardins part de Rome, de-
main. Je voulus lui faire une surprise et un plaisir. Je
passai l'après-midi à réunir les Canadiens qui se trouvent à
Rome ; et ce soir au nombre de dix, nous allons, à mes frais,
lui faire un fricot : M. Palin, supérieur du collège canadien,
MM, Richard et Caron,, chanoines de Trois-Rivières, M. Gran-
din, curé de St-Valentiù, M. Chagnon, curé de Champlain, M.
Beaudry, curé de Bedford, M. Meunier, vicaire à Montréal, M.
Cousineau de Ste-Thérèse et M. Saint-Germain de Nicolet,
tous deux suivant les cours des Universités romaines : enfin
nous étions douze à table. Vous savez qu'à St-Lin, j'ai tou-
jours fini mes affaires de fabrique ou de paroisse par un dîner.
Il est toujours bon de mettre de l'huile dans les mouvements
et du vin dans les affaires, - Bonsoir.

Votre dernière lettre, ma chère mère, me dit que vous êtes
décidée à vous promener. C'est ce que vous avez de mieux à
faire. Il y a longtemps que je vous le prêche, et je suis heu-
reux de vous voir convertie à cette idée. Chassez l'ennui par
tous les moyens. Vivez contente et priez pour moi.

Mardi, 4 mars. - Temps pluvieux, journée sombre, tempé-
rature humide et crue, jour detravail. - Mais, me direz-vous,
quel travail si long y à-t-il à faire ? - Ah ! travail plus long
qu'ou ne le croirait d'abord. La question dont je suis chargée
embrasse le présent, le passé et l'avenir ; elle touche à la re-
ligion, à la politique' et à l'éducation. Elle est embarrassée de
difficultés, qui s'entassent autour d'elle depuis treize ans. Il
s'agit de faire accepter une conciliation dont chacun voudrait, si
elle tournait à son profit seul, mais le trouve qui froid, lorsqu'il
voit qu'il faut faire des concessions. Il faut passer sans les
heurter à travers les intérêts'.les plus divers, trouver un terrain
commun où les lo'ups et les brebis puissent paitre ensemble.
Je dois démolir certains préjugés, abattre de d hautes prétentions,
faire accepter des points de vue nouveaux, arrêter des courants,
endiguer des invasions, tracer une route. Je* suis bien prêt à


